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Ek. IES PEUPLEMENTS DS RESERVES BIOLOGI.UES EN FORST DE FONTAINEBIEAU.- Les 
euplemonts existant à l'heure actuelle tiront leur. origine de la flore pri- 
mitive dont la composition était déterminée par les données climatiques et 
Bdarhiques et los influences biotiques naturelles, puis fut profondément mo- 
Hifiée pux tomps historiques par l'action de l'homac. Cette action fut pen- 
fjant plusieurs siècles purcment destructrice: exploitations abusives, défri- 
fhements partiols avaient morcelé la forêt, réduite à la fin du XVII? siècle 
$ n'être formée que de plusieurs parties disjointes portant des peuplements 
Éux-mêmes c hédiocre état, le reste de la surface atant couvort de landes 
Bu de taillis très. dégradés. | 
4 C'est à partir du début du XVIII siècle (aménagement dc La Faluère en 
E716) que fut entroprise la reconstitution de la forêt. La remise en état 
Mes parties encoro boisées fut obtenue par des méthodes de sylviculture qui 
ke furent nottemont définies et fixées qu'au début du XIX° siècle, mais qui 
Étaient toutes fondées sur le régime de la futaie avec régénération naturelle. 
É Le caractère de la méthode actuellement classique en France du réense-: 
Poncement naturol ot des éclaircies est que, tout en permettant au forestier 
fa sélection des meilleurs arbres au point do vue de la production du bois 
Bn quantité come on qualité, elle n'introduit pas d'éléments étrangers, et 
des éléments do la flore de la forêt ont tous leur origine dans la flore pri- 
Hitive do le station. Il n'y a donc pas, dans l'ensemble, de modification 
kualitativo de la flore ou de la faune, ni de moâification importante du mi- 
fieu. Toutefois, log faitd que les arbres atteints de maladies sont explûités 
Poigneusemont lors des éclaircies ot que lss arbres sains sont exploités au 
Plus tard à un Âge limite (durée de révolution) auquel ils sont encore loin 
fo la décrépitude, tendent à faire disparaître des organismes, champignons 
bu insectes, vivant auxdépens des arbres dépérissants où morts. C'est donc 
Presque uniquement au point de vue mycologique et entomologique que l'exploi- 
Hation de la forêt par cette méthode apporte un appauvrissement important 
idos richesses naturelles. Par suite, les pouplements traités évoluent dans 
que station vers un climax peu différent du climax naturel, mais pouvant 
pendant être bonucoup plus pauvre en espèces, en ce qui concerne surtout 
flore cryptoganique et la faune entomologique. 

A rartir de 1850, un certain nombre de parcelles furent mises en réserve 
soustraites à toute exploitation. Les peurloments évoluèrent alors sous 
fa seule action dos forces naturelles ct, dans les parcelles où la reconsti- 
tion de la forêt était déjà acquise à cette époque, les peuplements réser- 
Nés ont actuellemont atteint un état stable qu'on peut considérer comme étant 
Ho climax de ces stations. R. Gaume a décrit ici-même les associations les 
Plus importantes de. la forêt (Bull.ANVL,1926,p.1#4; 1928,p:69; 1935,p.59; 
952 ,p.7). Il est importrnt d'examiner la stabilité de ces associations,leur 


g6 Fontainebleau favorise le Hôtre qui peut encore y être une essence domi- 
Dante, alors qu'il est toujours subordonné dans les forêts du secteur lig$- 
Men, Dur les plateaux calcaires, dans les parcelles dos réserves, la loi de 
ltélimination do l'essence de lumière (Chêne rouvre) par l'essence d'ombre 
WHétre) a entrainé la constitution de futaies formées presgge exclusivement 
do Hôtren dans lesquelles subsistent oncore, à l'état de reliques, de vieux 
Hhênes très âgés. Après lour disparition, les pouplements seront constitués 
Bar une Hétraic à peu près pure ne comportant, en dehors du Hétre, que quel- 
Des essences disséminées, noatmment le Merisier. 

La facilité nvec laquelle, grâce à la présence d'un hunus doux, les se- 
Mis de Hôtre s'installent ot croissent vhgoureusement dans la moindre trouée 
Broduite par la chûte d'un Hêtre de l'étage dominant (ouragans de février 
L036) montre que cette association est stable et constitue le climax des sta- 


sås 

stions des platonux sur le Calenire de Benruge (Gros Foutenu, Till 

è la Reine) ot des dépots des Vallées sèches lorsque le sol ost nss 
fond (Brs-Brénu). 

Chênnie de Chêne sessile! Dans les basses ploinss (Pleine St Louis, P 


forêt reconstituée est parvenue au stade de la Chênnie sessile sur sol sil 
ceux. Le peuplement est formé d'un étage dominrnt de Chêne rouvre (parfois 
de Chêne pédonculé, dont la présence s'explique probablement par l'introdu 
tion d2 glands d: cette essence lors d3s semis ou des plantations cxécutés 
pour compléter Les régénérations naturelles): cê ct lè, le plus souvent en 
sous-ébtage; on rencontre quelques Hêtres et quelques Charmes. Cette #ssoci 
tion, où l'acidité permanente du sol fait obstacle à la régénération sbon- 
dante du Hêtre et où cette essence ne peut donc bénéficier de son carnctèr 
d'essence d'ombre, est évidemment stable et doit être considérée comme le 
climax de ces stations. Elle a été décrite récemment (Bull.AMVL,I052,p.)pa 
R.Gaume qui souligne l'indice de ses affinités atlontiques que constitue I 
présence de Peucedanum gallicum. Copzndant il faut noter l'absence complèt 
d'Asphodelus #1bus, élément constant de la flore d2s Chénaiss du sedteur 1 
gérien, absence qui montre que les Chôn-ies fontnainebleaudiennes ont un ca 
ractère de transition entre les Chênaics atlantiques typiques et celles dy 
Nord-Est. | : 

Les Réserves biologiques ne comportent pretiquement pas de Chênaies 
ce type. La Plaine du Bns-Bréau, en effet, aprartient en ce qui concerne 1 
sol, au dépot dəs vrllées sèches ou le sol, contenant une corbrinc propor: 
tion å> calcaire, avait détorminé l'évolution des peuplements vers le Hêtr 
ò humus doux typique. 

Peuplements des "Rochers": Les versants des vallées creusées dans l'é 
tage stampien sont couverts de gros blocs de grès plus ou moins dispersés. 
constituent les paysages de "Rochers" si particuliers à 1° forêt. Les band 
rocheuses étant parallèles et orientézss Est-Ouest, les versants sont orien 
tés:soit vers le Sud, soit vers le Nord. Leur déclivité est forÿe, ce qui: 
centue les influences de l'exposition. Sur les versrnts Sud, lae présence 
blocs de grès qui souvent font saillie de 2 è 4 mètres au dessus du sol cr 
une juxtaposition de microclimats opposés: le srble 2u pied de la face Su 
des blocs est soumis au rayonnement solaire direct, ct à la réverbérrtion( 
bloc blanc ou gris chair., Le microclimat est chaud st Pride, propice à l'i 
bailation d'essences thermophiles (Chêne pubescent, Alisier do Font® inebld 
La face Nord du même bloc détermine su contraire sur une certaine étenduci{ 
sable environnant un microclimat frais et humide, en raison des réserves d! 
dù grès. La face Nord des grès est recouverte do Housses ot de Polypode. 
quemmont de telles stations permettemt l'installation du Chêne pédonculé. {| 

Entre les blocs se trouvent des strtions è microclimat moyen, bien of! 
soleïllées, à sol bien drriné où croissent les Genévriers, quelques Bouleñ 
clairsemés, le sol étant couvert d'une flors calcifuge (Fougère-Aigle,Call 
ne,Bruyère cendrée). L'ensemble de l'Association est donc une forêt-lande} 
Genévrier, formée d'un peuplement clair où se trouvent juxtrôsés des arbrét 
et arbustes tous de lumière, mais les uns hygrophiles (Chêne pédonculé),df 
tres xérophiles et thermophiles (Chêne pubescent,Genévrier). Cette associf 
tion a maintenant pratiquement disparu; elle étrit encore bien représcentéä 
avant la guerre, sur une dizaine d'hectares, nu Cuvicr-Ch$tillon. Les incd 
dies récents l'ont réduite à quelques btrches. À 

D'une manière générale, sa disparition est due à deux causos: très vi 
nérable aux incendics la presque totalité a été bypûlée. Après les incendié 
il ne restait quo quelques Chênes pédonculés épars ot le Bouleau envahissi 
d'une manièro massive la surfaco ravagée (versant sud du Cuvier-Châtillon 
du Saint Germain après les incendies de 1906). Le Genévrier, élément très, 
portant de l'association a alors complètement disparu. D'autre part, l'in 
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tion du Pin sylvestro, sur laquelle nous reviendrons, n fait évolucr les 
Euplemonts de Boulonux installés après incondie vers 1a Pineraic. Far con- 
Fe, il ne sembls pas que le Pin sylvestre se soit introduit facilement dans 
Hassociation primitive, lorsqu'elle était intacto ot complète. Au Cuvior- 
patillon, avant la guerre, il n'existait cn effet que MELINS Pins isolis. 
&:, Sur les vorsants Nord la double influsnce de l'exposition ct de la pré- 
nce dəs grès détermine un climat frais ot humide favorable à une nsrocin- 
fon do type montagnard dont la Hêtraic du versant Nord du Grand Mont Chau- 
Pet et des Hnutours de ln Solle constitue le type: Poüploment do Hôtre ct de 
hne pédonculé sur sol acido ou très acide où eroissont des plantes d'affi- 
té montagnardo (Vaccinium myrtillus) st une flore muscinalo très abondan- 
f6. Ces associations so réinstallont spontrnémont nprès los Pincernies (Tong 
m si l'évolution , prosvossive n'ost pas troubléc par des incondies. 


Jols HTE dos marges Terre “ee plateaux (Monts ds Faÿ, “es ) où 
ile se présonte. sous sa forme l7 plus comrlète, et d'autre part los sols cab 
ires généralcemont superficiels et très filtrants des dépots des vallées sè- 
pəs qui couvront lo fond d:s dépressions. Mais dans ce d2ernicor groupe de 
tations, cn raison des golées nocturnes intenses qui y sévissont, la flore 
Mmi accompagne lc Chêne pubescent est très nppauvrio en comparaison de celle 
és stations des plateaux. 

En raison de la pelouse herbacée qui caresctéiise le Pré-bois de Chêne PF 
éscent, cetto associntion sst très vulnérable nux incendies ot a été détrui- 
sur d> grandos surfaces sur lesquolles əllə #-été romplacée par lo Pin syl- 
tre (Ventes aux Diable, Croix du Grand Maitre, Flaine do Clair-Bois, Flei- 
ds MÂchorin, ètc.). Lorsqu'elle est intacte (“onts de Faÿs), le Pin syl- 
éstre semble, au contraire, n'y pénétrer que difficilement en raison sans 
oute du tapis donsc de Graminées qui recouvre lə sol. 


Æ- L'introduction d'essences non Sur də grandes surfaces, soit 
ce qu'il s'agissAit de sols assez Foret s (plateaux sur calcaire dé Beau- 
plaines sur sables _stampiens), soit prree que la forêt n'y avait pas été 
Ro dégradée, il a suffit d'une sylv ziculture rationnelle appliquée pendant 
ans sans autros repcuplomsnts a Let rie ms. lös planta tions locales .de 


drestières Étant vers un etines ou même pi ben Toro otrét leur 
imax. Par contre, dans d'autros prrties de le forît (rochers, dépots des 
lées sèches), l'état de dégradation souvent aggrrvé par l'incondie était 

El que les forostiors dos XVII et XVIII? siècles jugèrent avec raison que 
üle l'introduction də certaines essences non spontanées susceptibles d'é- 
PO instnllées en plein découvert sur d:s sols privés d'humus pourrait per- 
Bttre de résoudro lo problème. 

$ - Au XVII‘ siècle, on fit d'abord appel ou Pin maritime, mais l'hiver do 
lon détruisit la plus grande partie des peuplements ainsi créés. Lemonnier 
Btroduisit du Pin sylvestre de race noble (rece de Riga) et après les pre- 
rs résultats favorables obtenus, les forestiers du début du XIX° siècle 
prsuivirent sur uno grande écholle les repeuplements au moyen de cette es- 
Pnce, on utilisent mnlheureus mont des graines de Pin sylvestre de races 
Wonncs ou parfois même médiocres. Au point de vue forestier comme au point 
Revue hiologique, cette introduction fut uns réussite complète. Elle permit 
Teboïser les vastos étendues de landes ət de pelouses avec une essence à 
Îssanco satisfaisante et qui se régénêre naturelloment avcc rbondance dans 
ES vides incondiés, soit en plein découve ert, soit plus souvent à l'abri d'u- 
p régénération naturelles de Bouleaux. 

$ Le Pin sylvostre a G ES un caractère d'sssence de lumière intormé- 
ire entre colui du Boule ot dos Ch$nes. Moins exigeant en lumière que 
Boules au, 11 peut sTinsta Île 2r sous le couvert de cette essonce. Par contro, 
[loi d'élimination do l'essonce la plus exigennte ən lumière joue on faveur 
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es et, à fortiori du Hêtre, dans les peuplements de Fin. Sous le 

vert léger du Fin ét grace à l'humus dont il ditormine la formation, des 
nent progressivement s'installer et'si la futnie de Fin peut être 
protégée assez longtemps de l'incendie, olle assure la reconstitution de 1: 
futnie feuillue primitive. C'est ainsi qu'ont été reconstituées les futried 
feuillues environnant la ville nu Sud vers le Carrefour do l'Obélisque, pe 
plements qui étaient encore, i1 y a vingt ans, des futaios formés C'un ét 
dominant de Pins gés sur un perchis de Chênes. Au ont Ussy, on pout obseï 
‘ver le début de cette évolution: un gnulis de Chênes s'est constitué sous 1 
couvert des Pins ct prépare le futur remplacement du Pin par les Chênes. 
i En dehors de ce rôle d'essence transitoire qui na permis la réinstallns 
tion:des peuplements feuillus complets dans les régions los plus dégradées 
des plaines ou des platerux, lorsque la qualité du sol le permettait, le P 
sylvestre n constitué sur les surfaces où les données écologiques ne perme 
taient que l'existonce de formations à étage dominnnt-discontinu (Fré-Bois 
de Chêne pubescent ou forêt-lande dzs versants rocheux) des peuplements fo 
restiers beaucoup plus denses que ceux des associations primitives. Ces pel 
plements sont stablos oʻi du moins n'$voluent qu'avec une lonteur telle qu! 
ns peut juger s'ils évoluent. Si les Chênes peuvent s'y installer, en revaj 
che le Boulenu et lc Genévrier en sont £liminés on raison de leurs exigeanÿ 
ces: en lumière supéricures à celles du Fin. Les incendies y sont fréquents 
et; en général, les semis de Bouleru sont les premiers è coloniser les vid 
maïs: parfois aussi les Pins se r£éinstallent directement. De toutos façons 


ns, il est difrfi 
l'introductio 
de cette essence a permis le déveloprement d'une riche floro mycologique 
ticulière aux conifères et d'une faune entomologique nombreuse. ; 
La question so pose de savoir si le Pin peut s'introduire dans les ağ 
sociations existantes et les modifier. En ce qui coneerne les futsries feu 
lues, Chênria sessile ou Hêtraie des plaines et dos plateaux, il est évidů 
quérle Pin ne peut y pénétrer, étant plus exigeant en lumière que les arb 
quiles constituent» Per contre, dans les formations où la strate arboresĝ 
te est ouverte: Pré-bois de Chêne pubescent ou forêt-lande dəs rochers, il 
niy. a pas d'impossibilité à priori à la pénśtration du Pin sylvəstre.' Tou 
fois, la végétation herbacée très dense (Brachypodium pinnatum, Fougère Af 
gle, Bryère) rond l'instellation des semis de Pins difficile et accidenteg 
tant qu'une dəstruction brutale por l'incondie n'r# pas mis le sol à nu sw 
une certaine surface. De fait le Fin ne pénètre que très lentement ət pa 
pieds isolés dans cos associations lorsqu'elles sont intactes, comme le ml 
tre. la rareté du Fin dans le Pró-bois de Chêne pubescent typique (“onts dK 
Faÿ) ou dans 1» forêt-lande (Cuvier-Châtillon). 


nent tous les types de peuplements qui vicnnent d'être décrits: Hétrrie 
tagnarde sur sol silicoux acide (Hauteurs' de la Solle), Hêtraie sur sol Ci 
caire ( Gros-Fouteau, Tillaie, etc.), Fré-bois de Chêne pubescent (onts y 
Faÿ), forêt-lnnde des rochers (Cuvier-Châtillon). En outre, elle contient 
vastes surfaces couvertes de peuplsments n évolution: Chênaie sur sol c# 
caire évoluant vers la Hêtraie pure (Gros-Foutesu, Tillsie, Ventes à 1e 
ng, etc-), Bhulric installée après incondie (Mont Saint Bermain), futnioé 
sincuses évoluant vers la Chênsie sessile (“ont Ussy). 

Lasqu'il s'agit de peuplements parvenus à un climrx (Hétraios), le 
me de la mise en Réserve intégrale, exclusif de toute intervention (Grang 
Mont Chauvet, Hauteurs de la 2olle) assurer: le maintien de l'associntiof 
Par contre, il peut être nécessaire de prévoir des interventions tondan 
maintenir, Gens un but scientifique, certaines associations dans un étaÿ 


nés Un promicr crs ost colui où los nssocintions stnblos pouvent êtro mo- 
fPiéos par l'intrusion d'éléments non spontanés: los Pins s'!installant dans 
Épré-bois do Chêne puboscent ou dans l2 forêt-lande des rochors doivent ô- 
Fo éliminés. Un doùxième cas ost celui où ÏI est nécossairo de fixor à un 
Bntnin stado uno association en train d'évolusr: ln Chênaîc des platonux cal- 
Piros évoluo naturellement vers la Hétraie par suite de la loi də l'élimina- 
on de l'essence de lumière. Il est intér:ssant de sthnbiliser cotte Chônaic 
Er dos surfaces suffisantes, ce qui nécessitern dos coupos do régénérntion 
Ébez claires (Gros Foutonu, Ventes à lna Reine) suivies do dégagcments do se- 
“fs. On sura ninsi un deuxième groupe de Réserves, les Résorves bilogiques 
Hrigées. Enfin, dans un troisième groupe (Résorvos biologiquos contrôlées) 
Somprenant des pouploments en évolution vers -un climnx intérossnnt nu point 
Hé vuc scicntifique (Finernics du Mont Ussy évoluant vors 1 Chênnic), 11 suf- 
Mt do veillor à co que les opérations coffoctuéos no viennent pns gêner cetto 
Nolution. i 

À En observant ces principes, on obtisndré d2s Rósorvos comportant un nssez 
brand nombre d'associations divorses naturellement stablos ou maintenues sta- 
Mes œ prix d'interventions soigneusement dosies, inspirées prr un bůt pré- 

$ ot uo pouvant pas appauvrir l'association. 
E- Enfin, la surfaco de 1700 hectrres permettra de consacrer à chacune dos 
Bsociations unc surface suffisnrnte. On ne saurnit trop insistor sur l'impor- 
pance que présente pour la conservation des espèces, surtout do celles qui 
Higont dos conditions biologiques ébroitement définies, d'avoir à lour dis- 
Dsition un espaco vitnl assoz vaste ot varié. Il est cortrin que malgré les 
Écissitudos passées du nassif de Fontrinsblesnu, c'ost grâce à son étendue 
Que tant d'espèces mycologiques et entomologiques rares, qui maintenant pul- 
lent rnrfois dnns les Réservos, ont pu franchir los siècles difficiles.Cer- 
finos espècos oxigent pour so perpétuer uno concordance de conditions dont 
probnbilité əst faiblo. Ainsi, l'Hendecrmotus roticulstus, Coléoptère cx- 
mement rare, mais qui a été capturé en nombro à Fontrinsblenu, est inféo- 
éau Xanthochrous obliquus Fors., Polypore à végétation subcorticale, vivant 
ur le Hêtre, parfois lə Boulenu 2t lui-même peu comhun. La roncontrs du Cham- 
pignon ct de l'Insccto ns peut bén$ficior d'uno probnbilité suffisante que si 
imilisu qui leur ost favorable s'étend sur une ^assez grande surfaco. 


Clément JACAUIOT. 


